
sons le règne d u gouvernement de k D é ­
fense nationale. 

Catta kisteire r i connue ' dans tout le 
dépertement. M. B . . . fr*»t k la tête de3 ra-
d i c a u x . e t sa triste histoire, loin de dimi­
nuer 1'iDfluence dont il jouit sur les gens 
de ten partit, n'a fait que l'augmenter. 

E t a t c i v i l d e R o u b a i i — D É C L A ­
RATIONS DB NAISSANCES du 30 novembre. 
L l o a i e Coin, rue des Longues -Haies. — 
Achille Maetelle, rue Dtrbot . — Maria 
Vaud-cavé, rue du Fort.—Eulalie Delobelle. 
rue Turgot. — Maria Delattre, aux Trois 
Ponts . — Paul Weutjuier, rue des Fosses. 
— Charlette C'rie, rue de la Barbi d'Or — 
An gèle Delhaye Grand'Rue. — Lucie Go-
Taert, rue des Anges . — D '^iré Pouvi ' la in , 
rue d'Italie. 

DÉCLARATION D B DÉCÈS du 30 novembre. 
Théodore Bloadiau, 4 ans, rue Ste-Elisabeth. 
F.oro Tiberghien, 3 ans , m e du Mou'in de 
Rouba>'x — Agathe ChanUlain, 68 ans, 
journalière, aux Petit i -Sœurs . — Jean 
Vnder. - ie l le , 85 ans, journalier, à l'hôpital. 
— Zélia Dehair , 5 mois, rue de laGal té . 
— H otor Benoit, 5 moi"', rue Saint-Mau­
rice. — Alphonsine Ghislain, 12 jours, rue 
des Longues-Hai -;.—Eudoxie Temmerman, 
2 ratv's, rue dr* Long'jevHa'ei . 

P-UBLICATIONS DB MARIAGES DU 2 9 DEC. 
Heai i Da)r auveH, 27 ans, garçon de in*ga 
sin, e». ResaliJ Pottier, 16ar:s, sans profes­
sion. — Jean-Baptiste Wat 'ne , 49 ans, 
lamier, et Caroline Coursier, 43 ans , eans 
profe- ion. 

CONVOI FUNÈBRE L
efZ-

naissances de la famille DELANNOY-
BRAKELMAN, qui , par oubli , n'auraient 
pas reçu Je lettre de -faire part du décès de 
Dame EUGÉNIE AUOU»TINB BRAKELMAN, 
épouse de Monsieur J U L I E N D E L A N N O Y , 
décédée à Roubaix, le 1*r décembre 1874, 
à l'âge de 32 ans et 6 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme-en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux convoi 
et service solenuels qui auront lieu le 
jeudi 3 décembre 1874, k 9 heures, en 
l'église Saint Martin. 

L/assemblce à la maison mortuaire, rue 
des Arts, 80 . 

.«a»» . 
Calaaa 4 > p a r g n e «le R d D b a i i 

Bulletin, de la séance du 29 Kttew.hr» 1874. 
Sommes versées par 148 déposants, 

dont 31 nouveaux, F r . 11 ,259 .» t 
28 demandes en rembourse­

ment, 8 ,780.09 
Les opérations du mois de Novembre sont 

suivies par MM Jules Toulemende et 
Charles Follet, directeurs. 

T h é â t r e ) de> R a n b a i x 

Soirée du lurdi 30 novembre. 
Si certains lecteurs du Journal de Roubaix, 

prenant quelqu'intérèt aux àrliclrs que nous 
publions ici habituellement, ont éprouvé 
quelque regretde ne point voir notre signature 
durant toute cette semaine, qu'ils ne neu« 
accusent p»s de négligence, ma** qu'i's en 
attribuent la o u - " aux élections de diman­
che. Noî 'e silence n'a pes et ne cherche prs 
d'autre cap ?. Aut i bien, la semaine qui 
vient de sYcouler n'a-! elle p?«, apporté une 
moi ou théàtrale bien r'che. 

Une 2e édition é e i Filles de Marbre, la 
2e représentation d'une pochade bruWque 
trè^-bien rendue par MM. Therr et Millet, 
les Fureurs de l amour, la Mendiants, dont 
nous ne pouvons rien dire, n'ayant pas 
a.'sis*4 à la soiiée de dimanche, et enfin 
hier, I n Crochets du père Martin. Yoilà le 
bilan drs h u l dernieis jourj. 

Di«ons quelques mo* i des Croehsts du 
père Martin, bon drame où l'on ne &e tue 
pes et »ù la morale remporte un <- rmiuuel 
triomphe. Le père Martin c'est la p rson-
ni fi cation de cette cl? e de travailleurs 
infatigables qui , parveu' à une modeste 
aisance, n'ont rien p'rs à c œ u r que de 
faire de leurs fils des avocats, des médecins, 
d( s hommes de lettres Q u e l q u e uns réus 
si -<>nt, arrivent môme à la célébrité, mais 
avant d'en arriver là, i ls ont souvent causé 
la m i n e de leurs parents par les sacriiic'3 
que leuis étudr • leur ont imposés. Par con­
tre, combian restent en chemin I Couibieu 
ne t i v e n t pas insister aux entraiuements de 
Paris. Le vent qui souffle en tempête sur 
l'immensité d i mers ne dit pas les tré-ois et 
le nombre d'existencr i humaines qu'il e n ­
gloutit. Nul ne saura jamais ce que ie tourbil­
lon d I plaisirs de Paris a détruit de nobles 
espérances, d'économies péniblement amas­
sées. 

Le fils du père Martin, ancien commis­
sionnaire sur le Port d u Havre, est une 
de ces malheureus» s victimes de la grande . 
v i l le . Il a emprunté à l'usurier Charançon, 1 
une oouiuae de cinquante mille franc -, tout 
l'avoir de son vieux père, qui est obligé de 
reprendre ses crochets, malgré ses 70 ans. | 
Le père Martin n'a p.- • rouiu que Gei..*viève 
sa femme, pût mépriser son fils, il s'est dé­
claré l'auteur de sa propre ruine; mais il 
s'est montré inflexible v i s a vis de son fil-. 
Il l'a obl igea pr-lir pour l'Australie dans 
l'équipage du capitaine Dubourg, comman­
dant du Neptuni, et après plusieurs années 
le jeune Armand Martin, qui a sauvé le 
navire sur lequel il naviguait, réhabilité 
par le travail,rtntre au Havre,ou son arma­
teur 1 intérêt se à ses affaires en récompense 
de sa conduite héroïque. 

Armand époube la charmande Amélie, la 
filloule de son père,de qui il est tendiement 
aimé depuis lorgtemps. Sur le berceau du 
fils qui naîtra de ce mariage on in-crira la 
belle devise : « Voué au travail », et le père 
Martin, à qui la gailé e-t revenue avec le 
banheur, s écrie en parlant de ce rejeton : 
• Je le porterai à la mairie sur mes cro­
chets . • 

Ce drame tout eutier est une leçon sérieuse 
peur 1rs pèrej qui veulent lancer leu s fils 
dans une carrière à laquelle ils ne sont pas 
livrée eux-mêmes, dans laque"e ils ne peu­
vent les encourager de leur exemple ou 
leurs conseils. D E P R É FLEURI. 

V a n t e a l a e r l e « < e d e * d e a r é e s 
a l i è n e n t : a i r e s fGi ande -Place) 

Le directeur de la vent* à la criéée des 
denrées alimentaires rappelle aux consom­
mateurs qu'ils trouveront toujours à la 
halle un approvisionnement complet et de 
premier choix de toute espèce de denrée, 
ainsi que des huitres en première qualité. 

Faits Divers 
ENCORE t,N ! — On écrit de Grenoble, 28 

novembre : 
• M. Emery, notaire à Theys , un des 

chef du parti radical, vient d'être condam­
né à vingt ans de travaux fore. ? pour TOIS 
faux et abus de confiance. » 

— L'Univers annonce que M. Clément 
Duvemois a fait apr ;1 au jugement qui l'a 
condamné à deux ans de prison. 

— Plusieurs lots de pigeons voyageurs 
appartenaut aux racro belgr-; les plus est i ­
mées, sont arrivé-» la semaine dernière au 
Jardin d'acclimatation. Ces pigeons sont 
destinés au pigeonnibr militaire, dont on va 
commencer la construction au Jardin. 

— FRATRICIDE.—Un Ci ime horrible vient 
de jeter l'épouvante dans la ville de Taras-
con. Deux Espagnols, 1 i nommés François 
Sancho et Joseph Taqué, ont assacsiné ïin:i 
j<- une femme dans les circonstances les plus 
dramatiques. 

Sancho était le beau-frère de la victime-
il avait, en cette qualité, l'accès de la mai­
son. Il savait qu'a force de travail et d'é­
conomie, son frère était parvenu à amasser 
une somme relativement considérable : s ix 
à sept mille francs environ. Cette confidence 
de sa belh-sesur, car c'est elle, dit-on, qui 
la lui avait faite, avait fait naître dans son 
e°piit l'idée d'un épouvantable crime. L'exé­
cution en avait été fix^a à l'après-midi de 
dimanche. Quand Sancho se rendit ch^z son 
frère, accompagné de Taqué son complice, 
pour accompl'- son terrible dessein, il 
trouva celui ci à table, avre sa j*une femme. 

Sous un prétexte ou sous un autre, il 
parvint à l'éloigner. A p « o e cebravs homme 
é»ait-il sorti que Sanche lança sur la tète 
de sa belle osur une couverture, sans doute 
pour étouffer ses cris, pais il lui porta dans 
la poitrine et le bas d s ventre plusieurs 
coups de couteau. La pauvre femme, qui 
était enceinte, s'affair-a ; e'ie ne mourut 
cependant pas sur le coup. La terreur et 
la souffrance en même temps, déterminèrent 
un avortement; ci n'est qu'après ce surcroît 
de douleur que la malheureuse expira. 

Détail horrible : le cadavre de son enfant 
avait été, assure-t-on, atteint par le couteau 
du meurtrier. Il avait la cuisse droite tra­
versée de part en part. La ville entière est 
sous le coup d'une bien pénible émotion. 
Les recherches les plus actives sont ordon­
nées de tout côté Espérons que l'on ne tar­
dera pas à découvrir les assassins. 

L*. canon d» quatre vingt tonnes. — Sous 
ce titre nous trouvons dans le Broad arrow 
un article fort intére «ant sur If* progrès 
accomplis pendant ces dernières années par 
l'artillerie et sur la construction do ce 
monstre d'acier destiné à détrôner le Wool-
iffich Infant. Nous reproduisons ci-dessous 
ce travail. 

Depuis longtemps déjà, la lutte de l'artil­
lerie et de la cuirasse se poursuit en A n ­
gleterre avec une fiévreuse activité. D'abord 
les navires ont été recouverts d'une armure 
de 9 pouces que le car on de 18 tonnes 
seul est arrivé à percei; puis l'épai^eur de 
l'armure a progressivement atteint 10, 12 
et 14 pouces; mais cette cuira-se a encore 
pu être traversée par le canon de 25 tonnes 
qui lance ua obus de 700 livr •. Enfin, les 
architectes navals de la Rupsi- out fait un 
pas énorme daus la voie du cuirassement 
des riaviies. En effet, en mettant en chan­
tier leur grand navire à tourelles le Pierre-
le'€raud, il y a un an environ, ils r e s ­
taient de le recouviir d'une caparace de 
fer de vingt pou :s d'épaisseur. 

Il devait se parler deux aus avant que 
le Pierre-le Grand, arec ses toure.lei et ses 
flaiios invulnérables, pût prendre la mer ; 
mais au bout d*» ce temps la Russie possé­
derait un navire qui pourrait impunément 
balayer les mers. En vain aurait-on fondé 
les plus grandes espérances sur la Fury e i 
la Dévastation, leur armement ne serait 
que jouet d'enfant en présence de la cotte 
des mailles de ce navire. U Inflexible lu i -
même ne serait pas d'une plus grande uti­
l i té , car il n'aurait pas de canous oipablea 
de percer les flancs de son terrible rival. 
Bien plus, tous les efforts faits par le gou­
vernement anglais pour doter Portsmousth, 
la Tamise et d'autres l ieux de fortifications 
puitfcantes seraient vains en présence de 
ce monstre de la mer qui, garauti par sa 
cuirrsse, p?'serait sans le moindre danger 
à travers les plus terriblei ouragans de fer 
et viendrait fondre sur les navires désor­
mais sans défense. Contre une cuiresse de 
cette épaisseur le canon de 38 tenue- était 
aussi inutile que celui de 74 livres ; les 
expériences faites à Woolwich et à S h œ 
buryness le démon aèrent suffisamment. 

Il fallait donc é g a y e r d'obteuir un canon 
plus puissant que tous ses devanciers et 
qui pût avoir rai on de la cuirasse du 
Pierre-le Grand. C'est ce qui déterminera 
la construction du canon de 80 tonnes . 

On sait que le principe sur lequel soat 
construits tous les canons de marine de 
l'Angleterre est celui du colonel Fraser, le­
quel consista en une série de eoils. soudés 
ensemble et entourant un tube d'acier rayé 
à l'intérieur. Uuo longue barre de fer de 
8 pouces carrés est coulée sur une Ions ueur 
de près de 3U0 pieds et tournée en forme 
de cylindre. Ci cylindre ou manchon est 
ensuite réchauffé et placé sous un marteau-
pilon pour ê l ie martelé jusqu'à soudure 
complète; quand plusieurs de ces cyiiudres 
sont terminés, ils sont placés sur un long 
tube en acier, chauffés et martelés de nou­
veau jusqu'à ce qu'ils ne forment qu'un 
avec ce tube. L'aime ainsi construite re­
vient à peu près a êê lir. s t . la tonne. 

C'est d'aptes ce mode de procéder qu'on 
résolut de construire le canon qui était 
destiné à avejir raie»* da la cuirassa da 

Pierre'le Grand ei ./DdL devait lancer d»j 
b o u l a s de l.ûQÀdivres avec une charge du 
300 livres de pouda»«««*a5j»-

La longueur de cette pièce fut fixée à 27 
pieds, eon diamètre aux tourillons à 2 
mètres son diamètre intérieur a la beuche à 
16 pouces. On calcula, d'après ces d imen­
sions, que là pif :e pourrait lancer son 
projectile à 10 milles. En même temps elle 
devait être facilement placée dans la tourelle 
d'un navire ou dans l'embrp-ure d'une 
batterie et manosuvrée avec la plus grande 
aisance. 

Toutefois, des difficultés considérables 
se présentaient dès le commencement. Il 
n'existait pas de marteau-pilou assez puissant. 
Aucune force n ' é l i t capable de produire 
une chaleur suffisante, aucune grue n'était 
de dimension à soulever de pareils poids. 
Toutes ces difficultés furent cependant sur­
montées rapidement ; on construisit des 
forges et des grues spéciales, et un mar­
teau-pilon du poids de 40 tennes, à double 
action, doué d'une puissance de prè^ de 
mille tonnes, fut bientôt en état de fonc­
tionner. 

L'on sa mit à l'œuvre, et bientôt l'en 
put opérer devant l'eaapeuur de Russie la 
soudure du p.jmier coll. Actuellement, le 
tube d'acier, la culasse, un coil et les tou­
rillons sont terminés. Il est certain main­
tenant que le r-.non seia p è t à e "ayer au 
mois de juin prochain. Il se composera 
alors (Us parties suivantes : un tube intérieur 
d'acier rigide pesaut environ 16 tonnes et 
mesuiaut 24 pitds da long, un manchon 
central, un autre manchon partant de la 
bouche, et 1-; manchon supportant les tou­
rillons. 

Tel sera le canon sur lequel reposent 
actuellement les espérances de la marine 
anglaise. Si les estais sont concluants, on 
en construira immédiatement Irais autres, 
et les quatre pièces seront placées à bord de 
l'Inflexible, dont on augmentera sans doute, 
par la même occasion, la cuirasse, afin Je 
la rendre aussi invulnérable que terrible, et 
qui sera alors le navire le plus pui ~aut du 
mo nde . 

— Oa raconte,dans las annales du petit 
journalisme.la vengeance d'un écrivain a u . 
quel un théâtre de Paris avait refusé deux 
billets de faveur. 

C;s deux bilrets.dit-il an directeur,v ous 
coûteront 40,«00 fr. 

Et pendant s ix mois, sous to utes les 
variations possibles le petit j > u m a 1 disait : 

Quel directeur que M. X . . . ! Bonne troupe, 
excellent répertoire l administration intelli­
gente,quel dommage que l'escatier condui­
sant a toutes les places soit en bois.Si le feu 
prenait,le public n'aurait pas de mayens de 
salut : 

Enfin le théâtre.obsédé par ces coups d'une 
massue couronnée de roses, fit cens truire l'es 
calier de fer qui existe encore aujourd'hui. 

— Nous empruntons à l'Evénement uue 
des plus jolies histoires d'avare qu on ait 
jamais racontées : 

« B . . . est d'une avarice sordide. 11 s'est 
retiré daus une pet ta maison isolée das 
Batignolles, et là, faisant lui-méms sa cui 
siue, il met de côté dix mille francs par an 
sur les douz3 mille francs par an qui cons­
tituent son revanu. Cependant, il n'est pas 
toujours tranquille ; le quartiar est éloigné 
et peu sûr. 

* Que faire? Risquer d'être dévalisé ou 
nourrir un chien de garde ? B . . . a tourné 
la difficulté. Il a appris à aboyer, et, dès 
qu'il eutend du bruit il se livre à des hur­
lements féroces. 

• Tout allait bien, quand, ô surprise ! il 
a trouvé sous sa porte une sommation d'a­
voir a payer dix francs d'impôt pour son 
chien ! » 

Le fiuarana d u B r é s i l est un mé 
dicameni d'uue efficacité rare contre les mi­
graines, maux de Ute, névralgies, diarrhées. 
Un s-.-ul piquet suffit le plus souvent pour 
faire disparaître la plus violente migraine. 
Eu exigeant le cachet de MM. t - r i m a i i l f 
e t C' *, pharmaciens et importateurs de ce 
produit, en l'obtient pur et MJJ/N mei l leur 
que le P a u l l n i a . Chaque boite contient 
eu effet 11 paquets et se vend 3 fr. — D é ­
pôt dans les principales pharmacies et dro­
gueries. 

Les irritations de la poitrine, rhum's , 
catarrhes, toux opiniâtres, sont si fréquents, 
qu'il importe d'appeler l'attention des m a ­
lades sur les médicaments les plus nouveaux 
pour combattre ces diverses affections. C't.-t 
à ce litre que nous signalons le SIROP et la 
PÂTE DE SÈVE DE PIN maritime, de LA.QA.SSE, 
de Bordeaux. C<»s deux produits donnent 
toujours le» résultats les p.us remarquable.-. 
— Dépôt dans les principales pharmacies 
et drogueries. 

Progrès de Y Art 1 
Dents et Dentiers sans crochets ai ressorts et posé 
sans douleurs. £« louaa*t l %'erferiag-grlae 
DENTISTE, breyeté de o . M. le Koi des belge» 

8, rue de i Hospice, 8, KOUBAIX 
MAISON A PARIS 

4 , B o a l e T a r d P o l M o n n l è r e , 41 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de aa pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac­
tion de* racines et viennent soutenir les dent* 
chancelantes. — SUCCES GARANTI. 

i » 1 

Nouvelles du soir 
Ou n o u s écr i t d e P a r i s , c e m a l i n : 

• La réouverture de l'école de médecine 
s'est faite hier sans incident. Un affiche de 
M.Wurtz, doyen de la faculté, prévient les 
étudiants que, pour le cours de M. Chauf­
fard, qui duit avoir l ieu aujourd'hui à 5 
heures ,1e» étudiants de 4m* année seuls se­
ront admis, sur présentation de leurs car­
tes et dd leurs inscriptions. 

Cet avis éuumère les peines disciplinaires 
qui peuvent frapper tout fautour de dé 
sordre. 

Il est probable que tout &e passera tran­
quillement, le uiot d'ordre dea étudiants 
hootilts à M. Cnauff-ud e; t du on , de 
a abstenir de paraître au cours et de faiiv a 
vid«». 

Les premiers estais d'acou»ti juo out 6i£ 
faits bier hoir au nouvel Onéra, au pré», uce 

d'une foule considérable, composee-^ri raja-
jeure partie de membres de l'Académie et 
de rinsllfuir. de représentants de là presse^ 
de compositeurs de musique, des principaux ., 
éditeurs de Paris et d'un grand nornbrè de 
personnes appartenant au monde aristocra­
tique. 

Ce premier essai a donné des résultats 
très satisfiasants. Les cheeurs ont surtout 
pleinement réussi. 

Quant à l'orchestre placé en contre-bas 
du sol de la salle, il n'a pas toute la sono­
rité qu'on pourrait désirer. Les nhoaurs y 
gagnent un peu, il r . vrai, mais le ton perd 
de son ampleur et e son intensité en arri­
vant aux places éloignées. 

Il sera facile, heureusement, de remédier 
à ça petit inconvénient ea rehaussant le 
niveau de l'orchestre. 

Petite Bourse d u s e i r : 98 .73 3/4. 

D é p ê c h e s n r é l é j g r a p l i i q u e s 
NOUVELLES DE ROME 

Rome, l" décembre. — Eu r e c e v a n t 
aujourd 'hu i M g r M a n n i n g , l e P a p e s 'est 
fél icité d e s p r o g r è s a c c o m p l i s en A n ­
g l e t e r r e par la re l ig ion ca the que et a 
m a n i f e s t é l ' espoir q u e l e s m l e m i s d e 
l ' ég l i s e n 'arrêteront p a s c e m o i v e m ^ n t . 

L 'arr ivée primultanée d e Mgr vfamiing 
et d e Mgr D e s c h a m p s , d é n i g u é t c o m m e 
futurs c a r d i n a u x par la vo ix p u b l i q u e , 
a c c r é d i t e l e brui t q u e la créat ion d e 
n o u v e a u x c a r d i n a u x aura l ieu d a n s le 
procha in c o n s i s t o i r e ; m a i s !e P a p e n'a 
pas e n c o r e m a n i f e s t é M * i n t e n t i o n s à 
cet é g a r d . 

La n o u v e l l e q u e le P a p e es t i n d i s p o s é 
est d é n u é e d<- f o n d e m e n t . 
LA GUERRE CIVILE DANS LA REPUBLIQUE 

ARGENTINE 

Rio Janeiro, 3 0 novembre. — D e s 
avi» d e B i< aus A y r e s , p u b l i é s ic i , a n -
nonce i i i q u ' u n e bata i l l e a eu l ien , le l o , 
près de LiVfî îde, e n t r e A n a s et Mi tre . 
El le a d u r é trois h e u r e s . Le résu l ta t e s t 
i n d é c i s . L e s perte:» d e s t r o u p e s g o u ­
v e r n e m e n t a l e s s ' é l èvent k 4 0 0 t u é s ; lea 
p e r t e s d e s in&urgis s o n t i n c o n n u e s . 

I » l I t V I l I t K H E U R E 

Paris, 2 décembre 2 h. 25 soir. 

T o u s l e s b r u i t s d e d i v e r g e n c e entre 
l e s m i n i s t r e s , s u r la q u e s t i o n dt l 'orga­
n i sa t ion d e s p o u v o i r s , son t d é m e n t i s . 

L e M e s s a g e a é té arrêté d a n s la m a ­
t i n é e . Il sera lu d e m a i n à l ' A s s e m b l é e . 

Paris, 2 décembre,3 h . 15 soir, 
Assemblée. — M . Buffet r e m e r c i e 

l ' A s s e m b l é e d e l 'avoir n o m m é p o u r la 
s i x i è m e fois p r é s i d e n t . Il uê |fUUM p a s 
avo ir r é u s s i à s u r m o n t e r l e s di f l icul téa 
d e s a l â c h e . 

M. But fe t fa i t un p r e s s a n t appal à s e s 
c o l l è g u e s , au d é b u t do la s e s s i o n , o ù 
d o i v e n t ê t re d i s c u t é e s dea q u e s t i o n s 
d ' u n e i m p o r t a n c e cap i ta l e p o u r I.J F r a n ­
c e . II e x p r i m e l ' e spérance q u e l ' A s s e m ­
blée r é u s s i r a , a v e c l 'aide d e i L e u , à 
r e m p l i r toute la m i s s i o n qui lui i n ­
c o m b e . 

? la tendance du marché ne •'•mdliere pas, 
et sur ce point la cote suivante édifiera 

suffisamment nos lecteurs: 
Organsins. 

COMMS2U, 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Havre, 2 déciubrt?. 
(Dépêche de MM. Schlagdeuhauffen et C». 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonuets .J 

M j r c h é s H n s c h a n g ' . m e n f , b o n s c o t o n s 
toujours r.udesa; ou I fai t d e fortes affai* 
res a v e c l égèro b a i s s e . 

Liverpool, 2 décembre. 
(Dépêche d« MM. Schlagdei hauffen et C«, 

représentée a Roubaix par M. Bul t iau-Des -
bonnets.) 

V e n t e s 1 2 , 0 0 0 b . 
.-%vi» d i v e r s » 

A N V E R S , 27 novembre. — laines : Eu 
demande calm^; on a seulement vendu 
aujourd'hui 4» balles laines en suint de la 
Plata. 

A N V E R S , 28 novembre. — Laines : Mar­
ché calme; on a seulement vendu aujourd'hui 
19 balles laine en suint de la Plata. 

H A V R E , 28 novembie. — Cotons : Nous 
terminons la semaiua avec un ton plus 
calme. Néanmoins, plusieurs lots de Soro-
eaba, eu-emble 6 0 b . , et des Géorgie à 
livrer remoutant à hier, nous donnent en­
core un bon total de veiitrs. Les prix sont 
soutenus pour tous les notous de vente cou* 
rante, maison se montie généralement ven* 
deurs des jiutr.-s sortes. — A livrer, nous 
avon* noté plusieurs lots de Géorgie sur 
échantillon : du fuiiy middling eu mer à 95 
fr., du strict low middling eh charge à 92 
fr. — A tenue, i! a dû se faire encore depuis 
hier du Louisiane novembre à 95 fr. 50, et 
du décembre à 94 fr.; quant aux autres 
mois, il n'en est même pas question, et il 
faut voir le COLUS nominal à 92 fr. 

Les ventes notées à quatre heures vent à 
1,498 b. 

Laines : Aujourd'hui, on note 75 b . 
Buenos-Ayres fcuint, d« 1 7 7 f -. 50 à 187 fr. 
50. 

S O I E S . — A Lyon, bien que la condition 
des soies fit eucore enregistré cette semai­

ne 1.27y bâties pesant ensemble 88,021 kil . , 

f 0/28, fr. 
20/24, 
24/28, 
24/28, 

20/28, 
24/28, 
40/45, 

-IO?12, 
. V -, 

85 
8i 
72 
64 

91 

88 

54 55 

51 53 

France, fil. et ouv., 2e ord. 
Brousse, blancs, ouvr.franc. 
Piémont, tir et auv ,2e ord • 
Bengale, ouvraison franc 

Trames 
France, fil et ouv , 2e ord-
Italie, frisant classique, 
Chine,ouvrais.,franc-,2e ord., 

ffréges 
Italie, frisant classique 
Japon, MybaSh 
Tsatlée 3 1/2 

Le marché de Marseille est dans un calme 
absolu pour les soies; seuls, les cotons con­
tinuent à provoquer quelques affaires, dent 
voici le détail: 

10,000 kil . frnens Tamab à fr. 9,8,00 
frisons Cochinchine à fr. 4 21 , 500 bassi­
nés Syrie fr. 2 25, 3,500 frisens Tamah fr. 
8, 1.2#û bassinés Espagne jaunes fr. I 75 , 
1,000 bassinés Espagne veds , fr. 2 50; 2#, 
000 frisons Tamah, d* fr. 9 à 9 50, et i , 
200 Japouais verts Andrinopls fr. 13 7 1 , 
tels qut-1». 

On écrit de Londres que les affaires sont 
très rar<*s et insignifiantes. Le marché est 
dominé.par le marasme et l'énervement qui 
naissent du manque d'eceupatien et de den-
nées précises. Bien qu'admise par teus en 
principe, la baisse ne porte que sur les 
petites transactions. Des ventes distancées 
de 10 eu 20 balles ne peuvent avoir beau­
coup d'autorité, et ce n>st que fv< les 
quantités semblables d-> Taatlés sec<> idai-
ras a inférieures qu'on peut tracer de 6 pên­
es à I shil l ing d e réduction sur les plus 
hauts prix du grand mouvement. Il semble 
a avoir dans les esprits, peur la période 
présente, une espèce de confiance en l'ave­
nir qui ee trahit dans les menue détails. 
Tout co qui précède s'adresse aux Cbiu*. 

Pour les Japons, doux petites ventes de 
8 à 10 balles Mybish fair médium à 17 0 
et 17 9 ont permis de constater une baisse 
de 1 sh . sur prix faits à livrer, baisse dont 
la qualité a autant à s'accuser que les cir­
constances. La rareté des Ohio en bonne 
soie a facilité la vente d'ua petit lot n . 2 
t i2 3 17p5. 

Les Canton sont sans changement et rares 
aux environs de 12 pour n. 4 

Les Bengale sont dans une position déses­
pérée. 

C k rVTTÛ k T A T T C r*11*118 s a n s m é ~ 
o A l l l U i A l U U o dec ine , s a n s pur­
ges et s a n s frais , par l a dé l i c i euse farine 
de Santé de Du Barry de Londres , di te : 

REVALESCIÈRË. 
Viugt-sept ans l 'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di­
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation, diarrhée, dyssenteries, 
coliques, phthisie.tonx, asthme, étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in tes ­
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma­
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e tc . , etc. 

CureN". 65,811. 
M . l e c u r é A . Brunellière, d'une Dyspepsie 

de huit ans, et après que les médecins ne 
lui donnaient plus que quelques mois à 
vivre. 

Cure N» 62,476. 
Sainte-Romaine-des-Iles (Saône-et-LoireJ 

Monsieur, — Dieu soit béui I la Revalee-
cière D u Barry a mis fin à mes dix-huit 
années de souffrances de l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et de sueurs nocturnes. 

J . COMPARKT, curé. 
Plus nourrissante que la viande, elle 

économise encore 50 fois son prix en médeci­
nes . En boites : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, v in , etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè­
vent les na-^ées et vomissements, même en 
grossesse < en mer, ainsi que toute irrita­
tion et i te odeur fiévreuse en se levant, 
ou apr s certains plats compromettants : 
oigno s, ail, etc . , ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le som­
meil, l'appétit et la digestion, ils nour­
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai­
bles, et nourrit dis fois plus que la viande 
et que le chocolat om< ,«.n-t>, sans éëhauffer. 
En boites de 12 Usent, 1 fr. 25 cr- de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 57S 
tasses, 68 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coi lie, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D u 
BABJRT et C°, 26 , Place Vendôme, à Paris . 

NEVRALGIES ("«*>•<) MIGRAMES ( 
(.«SîSiDMAUX DE DENTS 

non) ftr'lDTAlGIES 
«ramit cane» I 

AVIS IMPORTANT : CtMt Ban *it d'aoe odeur t r à a - a i r r ^ a t o l o « t o o r a -
pXaaaai—aane l m o n t » n a l v * t i*j>ir*«p»r U u n n , da ailé malad*. «lit rétabli! 
ansaitât la«iraalaaiaa à l'atat aa—a» M l«a d o u l e n n o e a a a n t a l ' I n s ­
t r u i t t n ^ m e : «Ha prtTiaol tuai la* ariaaa d É P I L E P H I B at lea «luquei 
d A P O P L i n X I B L n aa» aavayé Smaaa a daaaiaila, a u pataoanaa au: «a («niant 
h demanda, daa aiaaalairaa •ontaaaat laa appcieUtiona d'ma grand nombre de M &r>is~ 
O Î M 8 était P H A R M A C I E N S qoi. aevwat, «ai po m i u i u l . r n o a -
o l t « • x m t o r d l n a l r a de e* produit. 

L ' I n T o n a a r a o b o i a t l le» m e i l l e u r a i o d a «*• C O N -
V I C T I O K «a Uiaautt efcaa laa D e p o e l t a l r « e S p é c i a u x doa 

I a r o e r t r l m a t a n t a n é a o n t d a n s l a T*b*r-
aaianaJMeaafca».—riaaa man eansamaaansa, t e a . 

Pharma.-.»« i O l L L E et M o N U l i i N E ; à Tourcoing, pharmacie 
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